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• Comment fonctionne le "Skyrise Greenery incentive scheme" de Singapour pour inciter les 

habitants à végétaliser les balcons et terrasses ? 
 Le gouvernement de Singapour finance 50% du cout des aménagements des toitures 

végétalisées. A ce jour le gouvernement a financé 110 projets ! ce projet a débuté en 2015 et 
sera clos en 2023 

 
• Comment ont-fait ces villes internationales pour résister à la densification urbaine et à la 

pression foncière ? 
 C'est un équilibre avec la hauteur des bâtiments et les espaces publics. A Singapour les 

logements (condominiums) peuvent aller jusqu'à 40 étages, mais c'est pour préserver les 
surfaces au sol en espaces verts et publics. 
A Vancouver, le centre (la City) est très dense. La Municipalité a sanctuarisé un grand espace 
naturel, le Stanley Park, qui est un vrai poumon vert (+ de 1500 hectares).  
A Hammarby, c'est l'infrastructure bleue qui a été préservée 

 
• Les structures en charge de l'Assainissement imposent noues ou bassins mais ne participent pas 

à l'entretien de ces équipements, qui reviennent aux structures avec la compétence espaces 
verts. Quelle est la tendance pour la prise en charge de la gestion des ouvrages d'infiltration 
végétalisés ? 
 Il faut contractualiser à minima sur la base de ce que couterait un ouvrage de génie civil avec 

la structure en charge de l'assainissement 
 
• Comment concilier bassins de rétention d'eau et lutte contre le moustique Tigre? 
 En favorisant la biodiversité : poissons, batraciens, libellules...et ça marche! 

 
• Est-ce que cette biodiversité résiste à la variation du niveau de ces bassins (parfois sec) 
 Poissons, non, mais batraciens et libellules, oui ... et par temps très sec, le moustique tigre ne 

se développe pas beaucoup ... 
 
• Je partage l'avis de la diversité végétale pour offrir au public une palette riche et variée. La 

gamme d'essences d'origine locale est certes à conforter mais elle doit pouvoir s'élargir. 
 Oui tout à fait ! Le label végétal local est une marque récente, la filière se structure de jour en 

jour. Pour la région pédo-géographique Massif Central, un peu moins de 115 essences d'ores 
et déjà "marquées". 

 
• Quelles alternatives existent aujourd'hui pour éviter/limiter l'apport de terre végétale ? Le 

choix de plantes adaptées à des sols pauvres ? la réactivation des sols en places ? 
 Il est possible de reconstituer les sols en associant des sols non fertiles avec des composts 

notamment. Le projet Terres Fertiles 2.0 est téléchargeable là : 
https://blogs.grandlyon.com/developpementdurable/files/2017/10/Fabien-Bordon.pdf 
Il est possible aussi de mettre en place des banques de sols... pour gérer les plus et moins sur 
une commune... 

 
• Quel a été le processus de conception de l’arboretum de Sathonay ? Quels partenaires ? Y a-t-il 

eu de la participation habitante ? Si, oui sous quelle forme ? 
 C'est le service patrimoine végétal, associé à la direction de l'eau de la Métropole de Lyon qui 

sont à l'initiative. Non pas de participation habitante dans cette création mais plutôt un outil 
d'aide à la décision pour le futur 
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